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Nous serons appelés ce mois-ci à nous pencher

sur la grande question des ateliers de la Conférence 2005:

«Est-ce que je transmets le message de AA ou le mien?» Cette question est ali-

mentée par quatre sous-questions que vous retrouverez un peu plus loin dans le

bulletin.

Temps de réflexion, d'introspection,de réajustement.

Depuis la sortie du thème de cette année, nous nous sommes questionnés sur

la transparence du message que nous portons comme conférenciers, représen-

tants à l'accueil du nouveau, à la littérature ou aux Services généraux. Il fallait

peut-être épurer, enligner nos dires pour qu'ils deviennent le plus près possible

du résultat de la pratique des Étapes, Traditions et Concepts, tout en reflétant

notre authenticité. Et cette joie de vivre qui est le thème de la douzième Étape, il

fallait bien qu'elle transparaisse...

Il me revient à l’esprit cette déclaration de Bob lors de sa dernière apparition

au Congrès international de Cleveland en Ohio le 30 juillet 1950 : «La première

(observation) a trait à la simplicité de notre programme. Évitons de la gâcher

avec des complexes freudiens et des notions qui intéressent les scientifiques, mais

qui ont bien peu de rapport avec le vrai travail des AA. Réduites à leur plus

simple expression, nos douze Étapes se ramènent à deux mots : amour et service.

Nous savons ce qu'est l'amour et nous savons ce qu’est le service. Gardons donc

ces deux choses présentes dans notre esprit.»

Voilà deux éléments importants pour notre survie et pour notre objectif pri-

mordial : transmettre le message. Cette action, c'est notre travail de douzième

Étape : de l'information, de l'éducation et de l'accompagnement auprès d'autres

alcooliques.Tout ce qui se fait dans AA,c'est du travail de douzième Étape. Celui

qui prépare le café dans mon groupe ce soir est tout autant dans le programme

d'action que son RSG, son RDR ou son délégué.

Nous avons à nous faire connaître du public, des milieux professionnels. Nous

avons à faire notre travail dans les Centres de traitements et de détention. Nous

ne réinventerons pas la roue, du moins pas avant jeudi, mais il est quand même

bon que chaque membre ou entité dans AA valide ses actions en fonction des

principes spirituels qui nous portent.

Courage, le printemps sera là bientôt.

Marie-Andrée,

au service de AA
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Every two months the committee for this service bul-
letin gives me a theme for the English editorial. This
time, I must confess that I've been going in circles.
The question at hand is the theme for the upcoming
workshop at the General Service Conference in New
York this April: "Do I Carry the AA Message or My
Own?" At a glance, it seems to be a very simple
question.Yet in order to decide, I must ask myself
another simple question: what IS the AA message?
And that very basic query presents a Catch 22.

Until I asked my s e l f : "what is the AA message?” I
suppose I had always taken for granted that I knew.
Yet after talking to members of all persuasions, I
gr ew to believe that most of us have never genu i n e l y
a s ked ourselves the question at all. M a ny people
took it as a rhetorical question and answered as if
talking to themselve s, while others pontificated to a
group of listeners as though delive ring a serm o n
from the mount. E ve rybody had some kind of an
" a n swer" and it stru ck me as curious that eve ryo n e
presumed to have the "obvious" answer! What actu-
ally became "obvious" is that there are dozens of
messages inherent in the 12 Steps, the 12
Tra d i t i o n s, the 12 Concepts, the AA literature and of
c o u r s e, the Big Book. In fact, there are so many
messages that whatever message comes out of the
mouth of any given member or speaker inev i t a bl y
becomes subjective. H e n c e, each tailored message
becomes a "my message". Again, a Catch 22.

I could list the opinions, but there isn't room here.
What did emerge from the vast array of theories was
the realization that the question is indeed wide open
to interpretation. It's like asking people: "What is
Canadian?" If you ask 50 people, you get 50 different
answers. Consequently, it's a relative truth. Hence,
any message is relative to experience.

The next step was to bu ry my nose in the source: t h e
Big Book, AA-approved litera t u r e, the Gra p ev i n e
a r c h i ves and the AA we b s i t e. After hours of research, I
am even more convinced that there is no single, clear-
ly defined message. E ven Step 12 -- which tells us to
" c a r ry the message" -- doesn't clarify this dilemma.
Step 12 isn't plura l ; it doesn't say, "carry these mes-
s a g e s." It says "this message" and presumes that we
all know what that is, which brings me back to where I
s t a rt e d .

So again, I ponder: "how can I be sure if I (or any
other member) is carrying the AA message?"  Who's
to say if my message is the AA message (or not) if
there's no definition?

An internet "search" in the AA Gra p evine Archive s
(of "the AA message") pops up a menu of 334 art i-
c l e s, many of which are related to one of the individ-
ual 12 Steps or 12 Tra d i t i o n s. A host of pieces
addresses the topics of surrender, serv i c e, living
s o b e r, AA conve n t i o n s, humility, honesty, "strength,
hope and ex p e rience", the Serenity Praye r, a self-
s u p p o rting fe l l ow s h i p, unity, pri m a ry purpose and
the slogans. One article from May 1995 -- called
"Whose Message are We Carrying" -- offered a list
of what is Not the AA message (i.e. preaching reli-
g i o n ) . A search of the official AA web site (of "the
AA message") offered only one link to "Info rm a t i o n
by Service Activity" with a host of sub-categori e s
including public information, treatment facilities, coop-
e ration with professional communities and the like.

When I hear a speaker and get a "good feeling", I
b e l i eve the member is carrying the message. When I
get a "bad feeling", I tend to think they are carry i n g
their "own message" at the expense of the new c o m-
e r. For instance, I heard a Montreal speaker talk
about a relapse in the region of Cognac (in southern
France) and she felt she'd had a "good time", part l y
because her drinking did not lead her back to
" c ra ck " . (As if alcohol is the 'lesser of ev i l s ’ ! ) . On the
flip side, a moving speaker who shared an ex p e ri-
ence about relapse and how it got worse "out there"
(and how blessed he felt to be back in "the rooms",
sober again), seemed to me to be a positive mes-
s a g e. But how am I supposed to know which one is
c a r rying "the" AA message? Both? Neither? Better
yet, how is a newcomer supposed to know ?

At the end of this quest, I had gone full circle (Oh no!
It's a Blair Witch Project). And if there is no definition
of this "AA message", there is no way to answer the
workshop question. I suggest that the workshop
participants attempt to define what "this AA mes-
sage" is supposed to say before they begin judging
whether or not it is being carried.

One message that I try to carry is: AA has a solution
to alcoholism, one day at a time. Another is my all-
time favorite mantra for newbies: Don't drink. Go to
meetings.

So... "Do I Carry the AA Message or My Own?"

Suzan A.,
Montreal
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Je suis entré en contact avec les 12 Étapes par une maison
de thérapie… le choix de mon employeur... il y a un peu
plus de 18 ans, et après ma thérapie on m’a suggéré de me
joindre à un groupe.

Il y avait un meeting près de chez moi le dimanche matin,
j’y suis allé et après quelques dimanches, la joyeuseté de
cet endroit  m’a attiré. J’ai commencé à me mêler aux
membres, ils ont répondu à mes multiples questions, je m’y
suis fait mes premiers amis AA. J’ai commencé à pratiquer
les étapes de notre programme avec l’aide des membres
de ce groupe. J’y ai trouvé la bonne humeur, la tolérance et
l’écoute dont j’avais besoin (même si je faisais semblant
d’être au-dessus de tout cela).

Ils m’ont confié le café et même si je faisais des erreurs ils
me disaient qu’ils avaient fait pire. Ils m’ont donné le droit
de me tromper. Je me sentais utile. Évidemment, j’ai eu le
goût de continuer de serv i r. J’y ai fait presque toutes les
tâches de groupe, aujourd’hui je sers ailleurs mais je
demeure membre et j’assiste à presque toutes les réunions
régulières. Je me suis rendu compte que faire un meeting
dans un autre groupe, c’était différent que dans le mien.
Dans mon groupe, je me sens chez moi. 

Quand on m’a invité au meeting d’affaires, je me suis senti
important, on me demandait mon opinion. Le meeting d’af -
faires est un meeting en soi, nous le faisons le dernier mer -
credi du mois à 6 h 45. Nous prenons le temps de discuter
de nos problèmes, nous sommes généralement entre 12 et
15 à assister à ces meetings. J’y ai vu beaucoup de respect
surtout quand  j’étais d’un avis contraire à l’ensemble, on
me disait que mon opinion était bonne quand même.

C’est dans ces meetings d’affaires que j’ai vu l’importance
des traditions. À chaque fois qu’il y avait un problème, il y
avait toujours quelqu’un pour demander si nous étions
conformes aux traditions. Malheureusement j’ai constaté
que les membres de mon groupe ne connaissaient pas suf -
fisamment les traditions. Je me suis donc mis à l’étude de
ces 12 principes d’unité. Aujourd’hui je peux dire que l’on
s’intéresse davantage à ces traditions. Nous avons fait
quelques inventaires et actuellement nous sommes à révi -
ser notre éthique.

Mon groupe s’appelle Bienvenue Beloeil et nous avons
quatre activités :

Dimanche à 10h, meeting ouvert avec partage. 

Mardi à 8h, meeting ouvert avec partage sur les étapes. 

Mercredi midi, meeting fermé avec partage. 

Mercredi à 8 h, meeting fermé discussion. 

G ill es A..,
prés.-adj., Région 87

L’ÉCLAIREUR 4

Les bases de notre groupe d’attache :
rétablissement, unité, service Dans les services...

Voici quelques commentaires de RDR sortants, décembre
2004.

« Dans les services… j’ai appris à lâcher prise. »

«… j’ai surmonté mes peurs. »

«… j’ai appris c’est quoi les traditions. »

« … j’ai appris c’est quoi les concepts.»

« J’avais de la difficulté à prendre ma place. Dans les ser-
vices, j’ai appris à me faire confiance. »

« … j’ai appris à suivre mes intuitions. »

«… j’ai appris à servir et non à diriger.»

«… j’ai appris l’humilité. »

« … j’ai appris à être. »

« … je me suis découvert des qualités. »

« … j’avais tellement peur de me tromper… puis j’ai appris
que c’était humain. »

« … j’ai appris à écouter. »

Comme Jean, notre délégué, aime dire :

« Dieu ne choisit pas les qualifiés… Il qualifie les
choisis. »

ET TOI, T’AS ENVIE DE SERVIR? 

AAmicalement,
Nicole L.

Saviez-vous …

•
… que par l'entremise du RSG,

la conscience du groupe s'intègre
à la conscience collective du Mouvement ?

•
… que la force

de toute notre structure de service
débute avec le groupe

et le représentant auprès des services généraux ?

•
…que le RDR

(représentant de district auprès de la région)
est le lien essentiel

entre le RSG de chaque groupe du district
et la structure de service régionale ?
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Ma dernière réunion de district en tant que membre active
était le 7 décembre dernier.  Pendant 11 ans, j’ai assisté «
religieusement » aux réunions de notre district, en ayant
occupé tour à tour les postes de RSG-Adjointe et RSG du
groupe Soleil, puis secrétaire, trésorière, RDR-Adjointe et
RDR au 90-10, devenu le 87-28.

Malgré tous les ennuis que la vie nous amène, je suis
restée abstinente grâce à ces tâches dans AA.  Lorsque je
me sentais bien et heureuse et surtout quand j’étais triste
et seule, ma tâche me portait une journée, une semaine,
un mois de plus. 

J’y ai rencontré de précieuses personnes, qui ont eu la
générosité de partager leur expérience, leurs espoirs, leur
désir de bien servir AA afin d’aider l’alcoolique qui souffre
encore.  Bien humblement, malgré mes peurs, j’ai voulu
participer à cet élan de gratitude que l’on rencontre dans
les services.  

J’ai appris beaucoup sur les gens et sur moi-même et ce
bagage d’expérience est très utile dans ma vie.  J’ai encore
beaucoup à apprendre et demeurerai impliquée car c’est
dans l'action que le mode de vie s’imprègne en moi.

Je pars en sachant que le District est entre bonnes
mains.  Merci encore aux plus proches collaborateurs
depuis des années, Roland D. et André R., pour leur
patience et leur amitié.  

Je vous souhaite de joyeuses fêtes et, pour la nouvelle
année, tout le bonheur possible dans vos tâches respectives.  

Avec toute ma gratitude, AAmicalement,

Sylvie T.
RDR  87-28
P.S.  Dans AA, les principes passent au-dessus des per-

sonnalités mais il y a toujours des personnes qui nous mar-
quent plus que d’autres.  Entre autres, je veux remercier
Jacques L., le 1er RDR que j’ai connu ; son attrait m’a
donné le goût de servir car je voulais ce qu’il avait.  Et il y
a eu Nicole L. avec qui j’ai réappris à voyager en affrontant
mes peurs et mes phobies grâce à mon désir de faire du
meeting de service, notamment à Lafontaine (dans mon
actif, j’étais prisonnière de l’île de Montréal car j’étais inca-

pable de traverser les ponts et les tunnels).  Merci aussi à
Roland D. qui m’a trimbalée partout, aux réunions de dis-
trict, régionales et rassemblements provinciaux.  Son amitié
ainsi que celle des RSG que j’ai connus dans ces 11
années m’ont permis d’affronter la vie à jeun ; mon Dieu
d’Amour a de beaux visages.  

Dans les dern i è res années, notre district avait vécu  bien
malgré lui de grosses controverses.  Comme nouvelle RDR,
j’ai voulu que ce soit calme et me suis donné comme man-
dat de faire connaître notre nouvelle région à nos gro u p e s .
Pour ce faire, pendant ces deux années, plusieurs membre s
du comité de direction du 87 et les coordonnateurs des
divers comités ont généreusement répondu à nos invitations.   

J’ai fait ce que je pouvais dans les circonstances et avec
les gens en place.  Bien sûr, j’aurais aimé faire plus et
mieux ; pour le reste j’ai fait des amendes honorables.
Quand je suis arrivée à la régionale il y a deux ans, j’étais
une étrangère ; aujourd’hui, je me sens de la famille.  Je
vous remercie d’avoir accueilli notre district simplement et
chaleureusement et en nous gardant uni.

J’ai vécu beaucoup d’émotions quand j’ai fait mon
d e rnier rapport de RDR et je me suis demandé pourq u o i
puisque je continuerai de servir à la région.  À la maison j’ai
réalisé que ces émotions auraient dû se manifester au
District ; c’est une page importante de mon rétablissement
que je tourne et c’est ce deuil que je vivais.  Je suis re m p l i e
de gratitude pour « mon » District et ses membres car c’est
avec eux et à travers ses activités que j’ai réappris à vivre .

Quand on arrive, pour notre rétablissement personnel,
on nous dit : « Amène ton corps et AA fera les trois quarts.»
Pour le rétablissement en société, les services font la
même chose, sans qu’on s’en aperçoive, un certain ordre
s’installe dans nos vies.  Ayant toujours été une rebelle,
non conformiste, aujourd’hui je ressens le plus grand
respect pour la structure AA.  Merci encore à Bill et Bob et
aux pionniers de nous avoir transmis le Mouvement tel qu’il
est.  J’espère qu’on saura le transmettre à notre tour à
ceux et celles qui nous suivent.
Au plaisir de vous revoir !
Sylvie T., membre de la Fraternité des AA

Bonjour à vous tous, spécialement aux nouveaux RSG et RDR. Je
me sens un peu comme toi et je me pose moi aussi la question :
vais-je bien servir mon groupe, mon district, ma région? Je te par-
tage ici une petite phrase que j’ai bien aimée, qui m’a été dite par
un très bon membre : «  Dieu ne choisit pas les qualifiés : Il quali-
fie les choisis. »

Parlons maintenant finance. Je n’inventerai pas ici la roue, je vais
simplement vous retourner au message que nous a laissé le co-fon-
dateur des AA, Bill W., dans le Grapevine  d’octobre 1967 et qui
est rapporté dans les LIGNES DE CONDUITE DES AA.  -- Les
Finances, page 1, 3ème et 4ème paragraphes :

« Quelle place occupent les services AA — mondiaux, régionaux
ou locaux — dans notre plan général? Pourquoi devons-nous les
financer?

La réponse est simple. Chaque service des AA est destiné à facili-

ter toujours davantage notre travail de douzième Étape, qu’il
s’agisse d’une salle pour la réunion de groupe, d’un bureau central
ou d’un intergroupe pour les hospitalisations et le parrainage, ou
du siège social des Services mondiaux (aujourd’hui le Bureau des
Services généraux) pour le maintien de notre unité et de notre
efficacité sur toute la planète.

«  Bien que peu coûteux, ces services sont absolument essentiels à
la poursuite de notre développement et à la survie de notre asso-
ciation. Le paiement de leur coût est une obligation collective qui
repose sur les épaules de tous. Financer nos services, c’est recon-
naître que les AA doivent fonctionner partout à plein régime.
Conformément à notre Tradition de l’autofinancement, nous
devons tous payer la note. »

Jules R., trésorier, Région 8

Rapport du R.D.R. / District 87-28

Petit mot du trésorier



The theme of this year’s general service conference in
New York is, “Basics of our Homegroup: Recovery,
Unity and Service”.  It’s with that in mind that I sit down
to write this.  As a newcomer a few 24 hours ago, I
was told to join a homegroup and get active; as that,
along with working the steps, is what would keep me
s o b e r.  What I wasn’t told, however, is HOW it would
keep me sober.  I joined a homegroup and was resis-
tant to doing any service.  I was too shy, too scared
and too self-involved and nobody pushed me into get-
ting active.  I didn’t stay at that homegroup long, for
my sensitive alcoholic nature told me I was not being
made to feel welcome.  I drifted around to different
meetings, “shopping” for a new homegroup but not
settling anywhere.  The quality of my sobriety was not
improving.  I was not drinking, but that’s about all.  

Finally I found a smaller group that I felt comfortable
enough in to become a member.  This group encou-
raged me to start becoming active in small ways.
Greet at the door, set up the room for the meeting;
make coffee with a member who had been around
awhile; do some of the readings at the beginning of
the meeting etc… With each new job I became more
confident, felt more useful and enabled the members
of the group to get to know me and me to know
them.  I looked forward to going to the meeting to do
my job, it got me there early and kept me around for
the “coffee and conversation” half of the meeting.
Gradually I moved on to other jobs such as secretary
and chairperson.  Again my confidence and comfort
level grew.  Now I was less afraid of people and could
reach out to the newcomer in the room.  

Since that first homegroup I have had others, as life
changes and I move around to different areas.
W h a t ’s important for me now, however, is that I don’t
wait long to find a homegroup wherever I may be
living.  For now I know that it is my lifeline in the pro-
gram.  It keeps me connected to other members; it
keeps me active and gives me a sense of belonging;
it enables me to give back through service and to be
available for the next person who comes in and
reaches out, as is my responsibility.  I go when I’m
happy and things are going well, for that makes it
easier to when I need to the most – when my serenity
is a little off kilter.  It’s become an integral part of my
r e c o v e ry and for that I am grateful.

Janet G.
M o n t r e a l
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My Homegroup is My Lifeline

Do I carry the A.A. Message Or My Own?

P a rticipants are invited to share on the topic “Do I
c a rry the A.A” Message or My Own?” selected by
the 2004 Conference.  The following questions are
intended to facilitate a full and fruitful sharing ses-
s i o n .

1. How do I define ‘The A.A. Message?” Where do
I find “The A.A. Message?”

2. How do I make newcomers aware of A.A.’s lite-
r a t u re ?

3. How do I carry the A.A. message to the still-suf-
fering alcoholic through my home gro u p ?

4. How do I carry the A.A. message at the district
level, area, General Service  Conference, inter-
g roup/central office, and through the A.A.
G r a p e v i n e ?

2005 GENERAL SERVICE CONFERENCE
W O R K S H O P

Saviez-vous …

•
… qu'aucun membre ne devrait jamais

se retrouver en position d'autorité
par rapport à un autre ?

•
… que nous avons besoin des Traditions

pour apprendre à vivre et à travailler
avec les autres dans l'Unité ? 

•
…que chaque groupe des AA a son mot à dire

à la conférence
s'il a un RSG compétent ?

•
… que certaines de nos publications

sont écrites en gros caratères
pour les membres

qui ont de la difficulté à lire ?

•
…que les publications non approuvées sont des sujets
étrangers et qu'en vertu de la Dixième Tradition, AA ne

se pronoce pas sur des sujets étrangers ?



¿Llevo el mensaje de A.A.  o el mio propio?

Se invita a los  participantes a intercambiar ideas y opi-
niones en cuanto al tema de “¿Llevo el mensaje de A.A.
o el mio propio?” seleccionado por la Conferencia de
2004. Los temas que aparecen a continuación se sugieren
para facilitar una sesión se compartimiento plena y frustí-
fera.

1. ¿Cómo defino “el Mensaje de A.A.?” ¿Dónde  encuen-
tro “el Mensaje de A.A.?”

2. ¿Cómo hago que los recién llegados conozcan la litera-
tura de A.A.?

3. ¿Cómo llevo el mensaje de A.A. al alcohólico que aún
sufre por medio de mi grupo base?

4. ¿Cómo llevo el mensaje de A.A. a nicel de distrito,
área, Conferencia de Servicios, ofocina central/intergrupo,
y por medio de AA Grapevine? (¿VIÑA?)
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MESA DE TRABJO DE LA CONFERENCIA
DE SERVICIOS GENERALES DE 2005

ATELIER DE LA CONFÉRENCE
DES SERVICES GÉNÉRAUX 2005

Est-ce que je transmets le message des AA ou le mien?

Les participants sont  invités à partager sur le thème: “Est-
ce que je transmets le message des AA ou le mien?” choisi
par la Conférence 2004. Les questions suivantes visent à
faciliter une séance de partage complète et fructueuse.

1. Comment est-ce que je définis “Le message des AA?”
Où est-ce que je trouve “le message des AA?”

2. Comment est-ce que je fais prendre conscience aux nou-
veaux des publications des AA?

3. Comment est-ce que je transmets le message des AA à
l’alcoolique qui souffre encore par mon groupe d’attache?

4. Comment est-ce que je transmets le message des AA au
niveau du district, de la région, de la Conférence des
Services généraux, de l’intergroupe/bureau central, et par le
AA Grapevine [La Vigne AA]?

To all groups:
We are ahead of time this year with discussion topics
regarding the General Service Conference to be held in
New York in April of 2005. 
We would appreciate your comments on the questions
below so that we may discuss them at our District Meeting
in January. A summary of responses will be given to the
Area and the Delegate will bring a summary of the whole
area to New York. Don’t hesitate to express your ideas.
Being part of the A.A. structure means our voices are heard
and taken into account. You are the most important link to
A.A. General Services and what you have to say matters. 
Thank you for your participation.

Suzan A.
DCM – District 87-19

RECOVERY:  “How it Works” in our Home Group
How does “How it Works” inspire the greeting of the new-
comer in our Home Group?
Does having a Home Group help you in your daily life, out-
side A.A.?
How did the need for a home group come to you?
How does having a home group help you outside of A.A.?
How do we carry the message when practicing the princi-
ples in our daily lives?

UNITY:Love and Tolerance of Others is our code (Big
Book, p. 84)
How can we welcome people with diseases other than alco-
holism?
Why is it necessary to place principles before personalities?
Is there a difference between “free” and “no charge”?
The Basket – Where money and spirituality mix – The spiri-
tual principle of our Twelfth Tradition
Can we “practice the traditions” in our life outside A.A.?
Why is it necessary to talk about money at our meetings?
How do you see the spiritual principles of our traditions in
your home group?

SERVICE: Leadership – Responsibility for A.A.’s
Future – Concept Nine
How do you see leadership in your Home Group?
What is a “Trusted Servant”?
Concept 1 – Final responsibility and ultimate authority
Concept 5 – Minority opinion
What is an enlightened group conscience?
Minority Opinion: 
Are we listening?
Are we attentive to let the minority opinion be expressed

Merci. Suzan 

2005 GENERAL SERVICES CONFERENCE
New York City, April 2005

“BASICS OF OUR HOME GROUP
"Basics of Our Home Group -- Recovery, Unity and Service."OVERY, UNITY AND SERVICE”
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Le comité d’Aide téléphonique
1480, rue Bélanger, bureau 101, Montréal (Québec) H2G 1A7 • (514) 376-9230

Tu as connu la grande souffrance, tu t’en es sorti;
maintenant tu as une grande profondeur intérieure,

beaucoup de compassion et le plus beau sentiment de reconnaissance.
Tu n’as plus peur des gens, de l’échec et de l’engagement.

Tu es le candidat idéal pour l’aide téléphonique,
si tu as le désir d’aider l’alcoolique qui souffre encore.

De  9 h 00 à 13 h 00
De 13 h 00 à 18 h 00
De 18 h 00 à 23 h 00

et ce, tous les jours de la semaine
Rémi G, coordonnateur – (514) 921-4195

Le comité des Centres de traitement
a un urgent besoin de parrains et marraines de groupes

(pré-requis : deux années d’abstinence continue;
un atout : bilinguisme)

SVP faites part de vos disponibilités au
Bureau des Services
(514) 374-3688

Dans le prochain numéro
PRÉPARATIFS DE LA CONFÉRENCE

HELPLINE COMMITTEE

Job offer
Men and Women

Hours: flexible
Salary: immeasurable
Environment: warm

Benefits: 200% and more
If you have one continuous year sobriety and would like to volunteer 4-5
hours per month to ensure that the hand of AA is always available on AA
Montreal telephone, then call the Helpline:

(514) 376-9230
and leave your name and phone number at
HELPLINE COMMITTEE COORDINATOR.

C
L
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S
S
I
F
I
E
D

Je suis responsable …
Si quelqu’un, quelque part,

tend la main en quête d’aide,
je veux que celle des AA soit là…

et de cela JE SUIS RESPONSABLE.

I am responsible …
When anyone, anywhere,

reaches out for help,
I want the hand of AA to be there…
and for that, I AM RESPONSIBLE.

WEEK-ENDS INTENSIFS
D ’ I N F O R M ATION SUR LE

TRIPLE HÉRITAGE A A
2 0 0 5

Le mouvement AA nous propose un «Mode de
vie» fondé sur 36 principes spirituels.

Les sessions d’information que nous vous propo-
sons ont lieu lors d’une fin de semaine intensive
sans frais; on vous y présentera une vision globa-
le de notre mode de vie.

Tout membre AA peut part i c i p e r, autant de fois
qu’il le souhaite; mais ces sessions de deux jour-
nées s’avèrent part i c u l i è rement utiles aux no u-
veaux et à tous les serviteurs de confiance.

Voici la date des prochaines sessions d’infor-
mation en 2005.

5 et 6 mars 2005 et

à l’extérieur de Montréal
(endroit à déterminer)

23 et 24 avril 2005

Réservez tôt :
le nombre de places est limité.

Rien de plus désagréable
que de se faire refuser l’accès à la porte!

Réservations :
(514) 374-3688

COMMENT NOUS JOINDRE

L’ÉCLAIREUR
1480, rue Bélanger, bureau 101

Montréal (Qc) H2G 1A7
Télécopieur : (514) 374-2250

Courriel : leclaireur@aa-quebec.org
Site Internet :

http://www.aa-quebec.org/region87/

ANNONCES CLASSÉES

Avis de recherche
Le centre d’Aide téléphonique Rive-Sud AA
est à la recherche de travailleurs pour faire
de l´écoute téléphonique et aussi pour occu-
per les postes de responsables de journée.
Pour donner ton nom ou pour plus d’infor-
mations, communique avec Réal C., coor-
donnateur adjoint au (450) 670-9480.

Comité des Centres de détention
Nous sommes à la recherche de membres
responsables qui sont disponibles une fois la
semaine, de 9 h 00 à 12 h 00, pour accueil-
l ir des membres en difficulté à la Cour
municipale et au Palais de justice de
Montréal.
Si vous êtes intéressés, veuillez communi-
quer avec le Bureau des Services généraux
de la Région 87 au (514) 374-3688.


